6à                      RECHERCHES SUR LES NOMBRES.
forme, il faudrait que leur différence
fût divisible par/?. Or, c'est ce qui ne peut être, puisque le plus grand facteur de cette différence, étant
m ,             .
— (r-t-s — i) -Hi
dans le cas où r — £ est impair et
m ( r -+- ,9 — J ) H- 3
dans le cas où r — s est pair, sera tout au plus égal à
m ( a H- i -h a — i — i ) -h 2        ou à        ïina — (m. — 2 ) et, par conséquent, plus petit que/?.
Co?*ollaire. —  Soient a;"', yft, zm, ;.. des nombres polygones do l'ordre impair /?zn-2; soient, de plus,/? un nombre premier et a le
quotient de la division -^-; enfin, soient A, B, G, ... des nombres
entiers non divisibles par/?; il suit du théorème précédent : i° Que les formules
~x"î,   A.lx"~l,   A^-t- B
fourniront nécessairement a -h 2 valeurs de formes différentes relativement à /?;
2° Que la formule
A^-i-Bj^-HC
fournira 2a -f- 3 valeurs de formes différentes relativement à /;, ____ En continuant de même, on fera voir, en général, que, si la formule»
A^7-hBj"I-+- Cs^-4-. . .H- F est composée d'autant de termes variables qu'il y a d'unités dans 2m, la formule xm, les termes de la suite
